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aflbrtit les é|)oux à fa fàntaifie. Heureux i'c-
poufeur à qui elle donne une compagne faine
de corps & d'efprit. Ce n'eft pas que pour
faire recevoir fans répugnance au futur la bé-
lîédidion nuptiale elle ne lui faffe un bel é-
ioge de la future.

Un des deux Compagnons du Moine qui
parloit fit un grand éclat de rire en cet en-
droit. Sans mentir , s'écria-t-il , voila une
plaifante police. Je m'imagine que je vois un
Jbnpier, qui d'un coup d'oeil fur là taille d'un
homme qui entre dans fon Magafin, lui trou-
ve un habit comme fait exprès pour lui. Riez,
tant qu'il vous plaira, reprit le Gardien, ce
que je dis fe pratique au pied de la lettre. La.
dernière fois que j'affiftai à cette cérémonie
matrimoniale, dont je fus le Miniftre, il fe
prefenta une petite figure d'homme aflèz drô-
le qui pria la Dame Bourdon de lui montrer,
difoit-U, fa marchandife, afin qu'il pût fe
choifir une femme, puifque c'était un meuble
dont il falloit abfolumcnt fe charger. La Di-
redrice lui répondit fur le même ton : Moa
ami, ce n'eft pas la coutume que Ton choi-
fiiTe ainfn D'aiUeurs, j'ai ici des pièces qui
ont la mine bien trampeufe, vous pourriez y
être attapé. Raportez-vous-en plutôt à moy
je connoîtrai mieux que vous ce qui vous
convient quand vous m'aurez dit qui vous ê-
tes & ce que vous Tçavez faire.

Je fuis TaiUeur à votre fervicc, Madame,
rephqua-t-il, & ne vous en déplaife j'ai aufTi
quelques principes de deffein. On m'envoye
à foixante quinze lieues d'ici dans un canton
ou il n'y a perfonne de mon métier . à ce
qu'on dit* Je ne puis manquer d'y faire bien
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